
 

Christine Verschuur (dir.)

Quel genre d’homme ?
Construction sociale de la masculinité, relations de genre et
développement

Graduate Institute Publications

La campagne du ruban blanc en Europe dans le
cadre du programme Daphne de la CE

Roland Mayerl

DOI : 10.4000/books.iheid.6116
Éditeur : Graduate Institute Publications
Lieu d'édition : Graduate Institute Publications
Année d'édition : 2000
Date de mise en ligne : 9 août 2016
Collection : Genre et développement. Rencontres
ISBN électronique : 9782940503766

http://books.openedition.org

Référence électronique
MAYERL, Roland. La campagne du ruban blanc en Europe dans le cadre du programme Daphne de la CE
In : Quel genre d’homme ? Construction sociale de la masculinité, relations de genre et développement [en
ligne]. Genève : Graduate Institute Publications, 2000 (généré le 01 mai 2019). Disponible sur Internet :
<http://books.openedition.org/iheid/6116>. ISBN : 9782940503766. DOI : 10.4000/books.iheid.6116.

http://books.openedition.org
http://books.openedition.org
http://books.openedition.org


ROLAND MAYERL

LA CAMPAGNE DU RUBAN BLANC EN EUROPE

DANS LE CADRE DU PROGRAMME DAPHNE DE LA CE

DES HOMMES DISENT NON À LA VIOLENCE MASCULINE

LE RÉSEAU EUROPÉEN DES HOMMES PRO-FÉMINISTES

ET LA CAMPAGNE DU RUBAN BLANC EN EUROPE.

Remettre en cause la domination masculine, s’inter roger sur l’identité masculine,
lutter contre toutes formes de violence en particulier à l’égard des femmes est le
fait d’un nombre croissant d’organisations d’hommes de par le monde. Des
hommes qui affirment leur volonté de parvenir – en soutien et aux côtés des
organisations de femmes – à une société non sexiste et plus égalitaire. Des
hommes enfin qui sont convaincus que cette approche des faits de société basée sur
la prise en compte de la dimension du genre peut favoriser le changement social
souhaité par un grand nombre d’individus.

EUROWRC – UN RÉSEAU EUROPÉEN

d’hommes qui luttent contre les violences faites aux femmes
d’hommes qui remettent en question le modèle masculin hégémonique

… se taire, c’est être complice ; dénoncer, c’est la voie du changement…

… on ne naît pas homme, mais on le devient…

… pour un nouveau contrat hommes/femmes…

www.eurowrc.org eurowrc@eurowrc.org



UNE CAMPAGNE CONTRE LA VIOLENCE EXERCÉE

PAR DES HOMMES, ENVERS LES FEMMES, LES ENFANTS

ET D’AUTRES HOMMES

Un projet, soutenu par la Commission européenne, qui a pour objet
de faire connaître en Europe le concept canadien de «Campagne du
ruban blanc» auprès des décideurs politiques, des acteurs sociaux,
des instances de l’éducation, des médias, du grand public.

Il s’agit, lors de cette première étape, de susciter un débat entre
femmes et hommes et entre hommes, sur la problématique des vio-
lences faites aux femmes par des hommes et sur le rapport de pou-
voirs entre les hommes et les femmes à la base de cette violence.

Il s’agit aussi de susciter une dynamique européenne d’initiatives
portées par des hommes et de créer ainsi de multiples germes, de
groupes de parole d’hommes, constituant un réseau informel inter-
national.

Un des objectifs majeurs est la sensibilisation des jeunes par la dif-
fusion de divers outils pédagogiques privilégiant une approche
sexuée de la violence, des outils essentiellement canadiens préalable-
ment évalués et adaptés au contexte européen.

Ce projet s’inscrit dans l’Année internationale de la culture de la paix
de l’an 2000 suscitée par l’Unesco, et dans la politique de l’ONU
prônant un monde sans violences à l’encontre des femmes (A World
Free of Violence Against Women).

Cette démarche doit s’étendre à l’ensemble de l’Europe et trouver
des ramifications vers les pays du Sud.

logo logo
canadien espagnol
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LES VIOLENCES AU MASCULIN

La violence est, bien entendu, un problème ancien et universel. On
la retrouve à la fois dans la sphère publique (les guerres, les agres-
sions urbaines, la violence sportive) et dans la sphère privée (la vio-
lence domestique).

La violence faite aux femmes prend toute une série de formes qui
vont de l’agression physique et sexuelle et du harcèlement sexuel aux
mauvais traitements psychologiques ou affectifs. Une agression n’a
pas forcément besoin de laisser des traces visibles pour faire violen-
ce. Par exemple, les blagues dégradantes constantes, les comporte-
ments dominateurs et les avances sexuelles non sollicitées portent
atteinte à l’équilibre psychologique et affectif. La domination finan-
cière, le contrôle de l’espace et de l’usage du temps sont également
à considérer comme des violences.

Au Brésil par exemple, le machisme fait loi. La société est ainsi faite
que le garçon puis l’homme grandissent dans un esprit de domina-
tion à l’égard des femmes : la violence fait naturellement partie des
rapports entre l’homme et la femme et va même jusqu’à être consi-
dérée comme un témoignage de passion !

Les eurobaromètres révèlent que les Européens condamnent massi-
vement la violence. Concernant la violence domestique contre les
femmes, ces Européens estiment qu’il s’agit d’un phénomène relati-
vement courant, mais peu d’entre eux déclarent connaître person-
nellement une victime. L’enquête démontre que les stéréotypes sur
cette question sont toujours présents : la plupart des personnes inter-
rogées pensent que les facteurs extérieurs comme l’alcool ou la
drogue, la pauvreté et l’exclusion sociale constituent les principales
causes de violence.

Les statistiques européennes font apparaître que deux femmes sur
cinq sont ou ont été victimes de violences de la part des hommes.
90% des meurtres qui touchent les femmes sont le fait de leur com-
pagnon. Si la violence physique extrême est la plus visible, la violen-
ce psychologique, le harcèlement sexuel, la domination financière,
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l’humiliation, la violence par personne interposée (les enfants), la
violence faite à des hommes traités comme «des femmes» sont éga-
lement inacceptables.

Face à toutes ces violences masculines, le silence séculaire des
hommes est lourd, comme si, à ne point nommer les choses, elles
n’existaient pas, comme si cela était naturel.

Aujourd’hui, aux côtés des groupes de femmes qui depuis long-
temps dénoncent et luttent contre ces violences, des hommes réagis-
sent publiquement.

Des hommes qui non seulement s’engagent à ne jamais commettre
un acte de violence contre une femme mais surtout de ne jamais cau-
tionner ou passer sous silence des actes de violence contre des
femmes de la part d’autres hommes.

Des hommes qui refusent de se conformer aux schémas classiques
de la soi-disant «virilité» qui rime avec force, domination, violence
dans les rapports humains.

C’est ainsi, que sur le modèle du Canada où le mouvement existe
d epuis près de dix ans, en Euro p e, grâce au soutien de la
Commission européenne, se développe également la Campagne du
ruban bl a n c. Celle-ci regroupe aujourd’hui des part e n a i re s
d ’ A l l e m ag n e, de Norv è ge, de Suède, de Fra n c e, de Gra n d e -
Bretagne, d’Espagne, du Danemark, de Finlande et de Belgique. La
campagne doit s’étendre en principe en 2001 et 2002 à toute l’Union
européenne et à la plupart des pays d’Europe centrale.

Ce travail se fait en concertation avec le Lobby européen des
femmes et son Centre européen pour la promotion d’une politique
contre la violence envers les femmes a été inauguré lors de la
Journée internationale des femmes le 8 mars 1997.

L’objectif principal du Centre européen pour une politique contre la
violence à l’égard des femmes est de servir d’intermédiaire entre les
organisations de femmes et les décideurs politiques pour faire pres-
sion afin que le problème de la violence des hommes à l’égard des
femmes devienne un sujet d’intérêt européen.
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LES HOMMES NE SONT PAS VIOLENTS DE NAISSANCE

C e rtains hommes ap p rennent à être violents. La violence des hommes
est une conséquence de la manière dont on leur ap p rend à ex p r i m e r
leur masculinité dans leurs re l ations avec les fe m m e s, les enfants et les
a u t res hommes. Ces hommes ont appris à penser que le pouvoir rési-
de dans la capacité de dominer et de contrôler les gens et le monde qui
les entoure. Même si la majorité des hommes ne sont pas phy s i q u e-
ment violents, cette façon de penser rend le re c o u rs à la violence
a c c ep t able aux yeux de beaucoup d’autres hommes.

La plupart de ces actes de violences sont un signe de faiblesse, d’in-
sécurité et de manque d’amour-propre chez les hommes qui les com-
mettent, auquel se mélange une capacité de domination physique ou
verbale et le sentiment qu’ils devraient être supérieurs et «maîtres »
de la situation.

Ce n’est toutefois pas demain que les hommes cesseront d’être vio-
lents envers les femmes, car cette violence se nourrit des inégalités
entre hommes et femmes, et de la manière dont les hommes appren-
nent à être «hommes».

S’il est évidemment très important que l’on modifie les lois pour com-
b at t re la violence faite aux femmes par les hommes, les lois ne suff i-
sent pas. Nous devons ch e rcher ensemble à ch a n ger nos attitudes et
nos comport e m e n t s. Nous devons re m e t t re en question les institu-
tions qui perpétuent les inégalités entre les hommes et les fe m m e s.

La majorité des hommes ne sont pas physiquement violents. Et
pourtant, nous devons tous réfléchir aux moyens dont les hommes
se servent pour essayer de contrôler les femmes. Eprouvons-nous le
besoin de dominer les conversations? Envahissons-nous l’espace
des femmes qui nous entourent? Nous arrive-t-il de les humilier ?

Le harcèlement est fondamentalement une question d’inégalité de
pouvoir. Le même geste posé par une femme ne dérangera pas
nécessairement un homme, parce qu’en général dans notre société,
ce sont les hommes qui ont eu le pouvoir sur les femmes, et non l’in-
verse, que ce soit au travail, à l’école ou ailleurs la communauté.
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Les bl agues sexistes et les ex p ressions sexistes alimentent un cl i m at
dans lequel dive rses fo rmes de violence physiques et verbales ont
été trop longtemps accep t é e s. Les bl agues et les re m a rques qui av i-
lissent les femmes ne sont pas neutre s ; au contra i re, elles re fl è t e n t
la réalité d’une société qui a historiquement fait des femmes des
p e rsonnes de seconde cl a s s e, et en re nvoyant les femmes à cette
r é a l i t é , ils les mettent «à leur place » , même si telle n’est pas l’in-
tention de leur auteur.

D epuis 1997, des conférences significat ives ont été organisées sur
le thème de la violence masculine. L’ o b j e c t i f principal de ces re n-
c o n t res était d’encourager le développement d’une culture de la
paix caractérisée par une réelle égalité entre les hommes et les
fe m m e s, par opposition à une culture de la violence qui sembl e
ê t re la nôtre. De toute évidence, la violence faite aux femmes et
aux enfants est de plus en plus associée à la domination masculine.
Le concept n’est plus tab o u . De grands sociologues y ont contri-
bu é , l ’ a s p i ration des jeunes, femmes et hommes, à viv re « a u t re
ch o s e » y est pour beaucoup.

Cette évolution conduit à une nouvelle approche de la violence,
remettant en question la masculinité traditionnelle et les stéréotypes
qui la «construisent»; l’homme n’étant pas violent de naissance.

Dans une culture de la violence, les hommes apprennent que le pou-
voir réside dans la capacité de dominer et de contrôler le monde qui
les entoure. Même si la majorité des hommes ne sont pas physique-
ment violents, cette façon de penser rend le recours à la force accep-
table ou tolérable. La plupart des actes individuels de violence com-
mis par des hommes ne sont que de pathétiques tentatives d’affir-
mer leur pouvoir sur des femmes, des enfants ou d’autres hommes.
Les violences sont, en général, associées à une intention, une volon-
té de dire quelque chose, d’obtenir que, de montrer que… Dès lors,
une culture de la paix favoriserait l’apprentissage de l’écoute de
l’autre et l’utilisation de la parole.
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LA CAMPAGNE DU RUBAN BLANC EN EUROPE

(THE WHITE RIBBON CAMPAIGN)

❏ une campagne contre les violences faites aux femmes par les hommes

❏ un réseau mondial d’hommes cherchant à faire changer les mentalités

Depuis plusieurs dizaines d’années, des femmes, soutenues par le
mouvement féministe, se battent contre les violences faites aux
femmes par les hommes. Quelles que soient les formes que prennent
ces violences, qu’elles soient privées et domestiques, qu’elles se
déroulent au travail ou dans la rue, qu’elles accompagnent les
guerres, elles représentent une violation des droits de chacun et cha-
cune à vivre une vie libre, sans contrainte. Les violences masculines
sont un obstacle à l’égalité des chances entre hommes et femmes, à
l’avènement d’une société sans discrimination sexiste, raciste ou
homophobe.

Longtemps la majorité des hommes se sont tus. Se faisant objective-
ment les complices de la domination masculine que traduit les vio-
lences qui sont faites aux femmes.

Pourtant, comme hommes, comme citoyens, nous sommes concer-
nés par les violences masculines. Non seulement elles participent de
l’oppression des femmes, mais elles concourent aussi à la socialisa-
tion masculine des garçons.

Les violences masculines que subissent les femmes sont le produit
direct d’une éducation machiste qui apprend aux hommes la loi de
celui qui se considère le plus fort. Dans la guerre entre hommes qui
commence dans les cours d’école ou dans les pratiques sportives jus-
qu’aux terrains d’opérations militaires, dans les abus multiples et
variés perpétrés contre ceux désignés comme faibles, fragiles, diffé-
rents des hommes s’autoproclament «normaux», dans le racket des
enfants à l’école ou dans la rue par les aînés, dans le bizutage où les
ancien-ne-s imposent leurs désirs aux nouveaux pour leur prouver
leur pouvoir, dans le racisme que s’autorisent les hommes blancs
contre ceux et celles qui sont nés différents, dans l’homophobie et la
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lesbophobie contre ceux et celles qui veulent vivre d’autres sexuali-
tés… partout la violence masculine impose le pouvoir et les privi-
lèges associés de ceux qui se considèrent comme les meilleurs, les
plus forts, les dominants.

Les violences faites aux femmes sont ainsi la reproduction des vio-
lences masculines que subissent, produisent et reproduisent les
hommes entre eux.

Aujourd’hui, comme hommes, comme citoyens, reprenant l’initiati-
ve canadienne du ruban blanc, nous décidons de dire et montrer
p u bliquement que nous condamnons les violences faites aux
femmes par les hommes.

Notre appel vise à contester les bases sexistes de nos sociétés. En
soutenant les femmes qui luttent contre les violences masculines, en
soutenant les hommes qui subissent aussi les violences de leurs col-
lègues, aînés ou supérieurs, nous appelons nos sociétés à élaborer un
projet où la violence, la force, la contrainte, le viol soient dénoncés
par tous et toutes.

Avec les femmes, il est aujourd’hui possible de dire que nous vou-
lons vivre une société d’amour où les violences masculines sont
exclues, où d’autres relations régentent les rapports entre hommes et
femmes, entre hommes.
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NOUS INVITONS LES HOMMES À :
❏ déclarer clairement qu’ils s’opposent, et s’opposeront aux vio-

lences faites aux femmes, aux hommes et aux enfants ;

❏ aider les campagnes menées contre les violences faites aux
femmes en soutenant pratiquement les initiatives des femmes qui
accueillent les femmes violentées ;

❏ à réfléchir et à discuter avec des femmes, avec des hommes, sur
la manière qu’ont les hommes, individuellement et collectivement
à reproduire les violences que subissent leurs compagnes, leurs
amies, leurs sœurs, leurs collègues, leurs mères… et toutes les
autres femmes ;

❏ à dénoncer comment la violence est apprise aux garçons dans
leur éducation, en soutenant des modes alternatifs de socialisa-
tion qui favorisent la coopération et la paix ;

❏ à soutenir publiquement et financièrement la Campagne du
ruban blanc.

ACTIONS EN CHANTIER

❏ Constitution d’un réseau d’orga n i s ations européennes pro m o-
trices du concept à l’échelle locale, régionale ou nat i o n a l e. Dans un
p remier temps la dynamique sera lancée, par les part e n a i res du
p ro j e t , dans six Etats euro p é e n s. La création de groupes de dis-
cussion et la mobilisation de vo l o n t a i res pour des actions spéci-
fiques et pour l’éch a n ge de bonnes pratiques serv i ront de pre m i e r
stade de re n c o n t re et de prise de conscience à l’échelle locale.

❏ Mise au point, entre partenaires, d’outils pédagogiques adaptés au
programme européen et aux diversités culturelles, en s’aidant de
l’expérience en la matière des promoteurs de la Campagne du
ruban blanc du Canada (White Ribbon Campaign).

❏ Création d’un Centre européen virtuel d’échange d’informations
et d’outils de sensibilisation accessible via Internet. Au site web,
dont il est question, sera associée une liste de discussion.
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❏ Réalisation d’un CD-Rom présentant plus particulièrement les
outils pédagogiques, une banque de données multilingue (articles
de fond, bibliographie, bonnes pratiques), la législation en matiè-
re de violence sur le plan international et au niveau de chaque
pays. Ce CD-Rom – avec des interviews et des vidéos – doit
servir d’outil pédagogique et de sensibilisation pour les groupes
d’hommes en général ainsi que les divers acteurs du monde du
travail et de l’enseignement.

❏ Amorce d’une série d’événements synchronisés à l’échelle euro-
péenne dans les six pays concernés.

Le pari qui est fait est que la promotion de ces actions, auprès des
médias à l’échelle nationale et sur le plan européen, jouera un rôle de
multiplication des initiatives et de mobilisation d’un grand nombre
de volontaires comme cela s’est passé au Canada.

❏ à l’occasion de la Saint Valentin

❏ à l’occasion de la Journée internationale des femmes du 8 mars:
des hommes s’afficheront avec un ruban blanc ou un pin’s contre
les violences domestiques. Des manifestations, des débats au sein
de groupes de discussion marqueront la solidarité des hommes
aux luttes des femmes. Une collecte de fonds entièrement desti-
née aux refuges pour femmes battues sera menée à cette occa-
sion. Il sera également fait écho à l’Année internationale de la cul-
ture de la paix orchestrée par l’Unesco ;

❏ à l’occasion de la Fête des pères :
des hommes s’afficheront contre les violences exercées à l’égard
des enfants et distribueront dans les écoles des kits pédagogiques.
L’accent sera également mis sur la déconstruction des modèles
masculins ;

❏ à l’occasion de la Semaine du ruban blanc en novembre:
des hommes s’afficheront contre les violences exercées à l’en-
contre des femmes notamment sur les lieux de travail et dans les
espaces publics de manière à susciter une multitude de débats.
Des affiches et des brochures serviront de support et de repère
lors de la campagne ;
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❏ à l’occasion de la Marche 2000 des femmes en octobre 2000;

❏ à l’occasion en novembre de la Journée internationale contre les
violences faites aux femmes le 25 novembre.

EN RÉSUMÉ : CE QUE CHAQUE HOMME PEUT FAIRE

❏ Écoutez les femmes… apprenez des femmes.

❏ Cherchez à comprendre la nature et l’ampleur du problème.

❏ Apprenez pourquoi certains hommes sont violents.

❏ Participez à la Campagne du ruban blanc.

❏ Désapprouvez ouvertement le comportement des hommes qui
emploient des termes sexistes et font des blagues qui sont dégra-
dantes pour les femmes.

❏ Apprenez à reconnaître et à combattre le harcèlement sexuel et la
violence au travail, à l’école et au sein de la famille.

❏ Appuyez le centre d’accueil pour femmes battues ou victimes
d’agressions sexuelles près de chez vous, et soutenez d’autres
programmes pour femmes.

❏ Examinez vos propres comportements. Posez-vous la question
« Est-il possible que je contribue au problème?»

❏ Visez les solutions à long terme.

❏ Participez au travail de sensibilisation de la Campagne du ruban
blanc à travers le Monde.
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DES HOMMES DÉCIDÉS À METTRE FIN À LA VIOLENCE

DES HOMMES À L’ÉGARD DES FEMMES ET À S’INTERROGER

SUR TOUTES LES VIOLENCES AU MASCULIN

Quelques sites web de référence1 :

La Campagne du ruban blanc en Europe :
www.eurowrc.org

eurowrc@eurowrc.org
Liste de discussion : http://www.egroups.com/group/eurowrc

Subscribe : eurowrc-subscribe@egroups.com

The European Network of Profeminist Men http://www.europrofem.org
Fundacion mujeres http://www.fundacionmujeres.es

The White Ribbon Campaign Canada http://www.whiteribbon.ca
White Ribbon Campaign Norway http://www.hvittband.org/  

White Ribbon Campaign Sweden http://www.rb.se/man/   
White Ribbon Campaign Finland http://www.kaapeli.fi/~mies/whiterib/ 

El grupo de Hombres de Sevilla http://www.arrakis.es/~jcasado/hombres/ 

Sites de la Commission européenne :

Daphne Initiative Directorate General for Justice and Home Affairs
http://europa.eu.int/comm/justice_home/project/daphne/en/index.htm

European campaign to raise awareness on violence against women
http://europa.eu.int/comm/employment_social/equ_opp/violence_en.html
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LE RÉSEAU EUROPÉEN DES HOMMES PROFÉMINISTES

Le Réseau européen des hommes proféministes est à la base du pro-
jet européen EuroWRC. Une recherche/action 1998-99 soutenue
par la DGV de la CE / Unité pour l’égalité des chances / 
www.europrofem.org.

Depuis plusieurs décennies, la domination masculine et le patriarcat
ont été remis en cause par les femmes et le mouvement féministe. A
travers des groupes militants, des études universitaires, des réseaux
de solidarité, des actions positive… des femmes féministes ont
dénoncé l’inégalité économique, sociale et politique dont elles sont
victimes en Europe et ailleurs, les violences qu’elles subissent et la
réclusion dans la sphère domestique.

Minoritaires, depuis une vingtaine d’années, des hommes de plus en
plus nombreux, se sont joints à la lutte pour l’égalité entre femmes
et hommes. A travers des groupes d’hommes, des centres pour
hommes violents, des revues, des réseaux, des actions contre la guer-
re et la virilisation des esprits, ils ont affirmé leur volonté de parve-
nir à une société non sexiste, en soutien aux côtés des organisations
de femmes.

Les hommes dominent collectivement et individuellement les
fe m m e s. Cette domination s’exe rce dans la sphère privée ou
publique, attribue aux hommes des privilèges matériels, culturels et
symboliques. Tout un pan des études féministes actuelles tend
d’ailleurs à chiffrer ces privilèges et montre concrètement les effets
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de la domination masculine. La politique actuelle qui vise, dans nos
sociétés, à vouloir diminuer ces «inégalités» ne doit pas nous faire
oublier qu’elles perdurent, sous peine de prendre nos rêves pour des
réalités et de ne plus rien comprendre du tout.

L’oppression des femmes par les hommes est un système dynamique
où les inégalités que vivent les femmes sont les effets des avantages
accordés aux hommes.

Si la reconnaissance de la domination masculine est aujourd’hui une
évidence, et les rapports sociaux de sexe souvent utilisés pour la
décrire, ceux-ci sont souvent évoqués comme des rapports sociaux
entre les sexes, entre hommes et femmes. Cette division naturaliste
et essentialiste est alors reproduite par l’analyse elle-même. Dès 1994
(Welzer-Lang, Dutey, Dorais, 1994), nous ont montré comment le
groupe des hommes est lui aussi structuré par les mêmes processus.
L’éducation des garçons dans des lieux monosexués (les cours d’éco-
le, les clubs de sport, les cafés) mais plus globalement l’ensemble des
lieux dont les hommes s’attribuent l’exclusivité d’usage et/ou de pré-
sence structure le masculin de manière paradoxale et l’inculquent
aux p’tits hommes, aux garçons.

UN ÉTAT DES LIEUX

Réunir l’ensemble des hommes qui soutiennent sous une forme ou
une autre la lutte contre le patriarcat et la domination masculine, bri-
ser l’isolement des hommes proféministes parcellisés dans des
groupes multiples sans lien entre eux et favoriser des débats et des
échanges entre hommes et avec les femmes a fait l’objet du projet de
création d’un réseau européen d’hommes proféministes.

Déconstruire le genre masculin, affiner les études critiques des
modes de domination masculine, comprendre comment les sociétés
machistes et homophobes font hommes et dominateurs, affirmer la
volonté de vivre en paix sans violence, sans guerre entre hommes,
sans oppression entre hommes et femmes sont les mots de rallie-
ment du réseau.
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Ce projet a obtenu un soutien de la Commission européenne suite à
un appel public à propositions et a permis de favoriser :

❏ l’échange de réflexions et la circulation transversale des informa-
tions et des contacts qui aident concrètement à la transformation
des rapports sociaux de sexe, notamment sur les thèmes des vio-
lences faites aux femmes, aux enfants, à d’autres hommes, de la
sexualité, de la santé physique et mentale des hommes, du travail,
des nouvelles valeurs masculines, de la prévention du VIH, de la
paternité, de la contraception masculine ;

❏ le soutien international aux actions positives pour l’égalité des
chances entre femmes et hommes ;

❏ l’éclosion au niveau européen d’un débat entre hommes ainsi
qu’entre femmes et hommes progressistes en suscitant l’émer-
gence d’initiatives concrètes.

POUR EN SAVOIR PLUS

Visitez le site d’EuroPRO-Fem sur Internet et faites parvenir vos contri-
butions (textes, photos, brochures, recherches, témoignages, bonnes pra-
tiques).

www.europrofem.org

CD-Rom 99 «Stop Male Violence», mis à jour en 2001

Groupe européen de chercheurs proféministes :

Hommes, universitaires ou non, académiques ou pas, nous travaillons dans
différents pays sur le masculin, les rapports sociaux de sexe, le genre, les
sexualités masculines, l’homophobie, l’antisexisme, etc.

Contact en France : Les Traboules – 7 rue Lakanal – 31000 Toulouse
France – Tel : +33 (0) 5 62309108   Fax : +33 (0) 5 62308102

Association de recherches sociologiques et ethnologiques :
Daniel Welzer-Lang – e-mail : dwl@univ-tlse2.fr
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LE MOT DE LA FIN EST EMPRUNTÉ À MICHAEL FLOOD

(AUSTRALIE):

«Ma recherche est inspirée par une fascination pour la politique de genre
et pour les relations de genre. Je suis intéressé par la recherche critique sur
les hommes et les masculinités, pour sa pertinence personnelle et sa contri-
bution théorique, mais plus que cela, pour son rôle potentiel dans l’acti-
visme et le changement social. »

“My research is inspired by a fascination with gender politics and gender
relations. I’m interested in critical research on men and masculinities, for
its personal relevance and its theoretical contribution, but more than these,
for its potential role in activism and social change.”

QUELQUES SITES PROPOSÉS PAR MICHAEL FLOOD

Legal Aid Office (ACT) : http://www.legalaid.canberra.net.au/ 
The Men’s Bibliography: http://www.anu.edu.au/~a112465/mensbi-

blio/mensbibliomenu.html
XY magazine : http://www.anu.edu.au/~a112465/XY/xyf.htm
Pro-feminist men’s FAQ: http://www.anu.edu.au/~a112465/pffaq.html
Pro-feminist men’s mail list : http://www.anu.edu.au/~a112465/pro-

fem.html
Violence statistics : http://www.spirit.com.au/gerry/vstats.html
Homophobia and masculinities among young men (Lessons in becoming

a straight man) :
http://online.anu.edu.au/~a112465/homophobia.html

Other sites I like: http://www.anu.edu.au/womens_studies/wsgp/stu-
dents/current/mflood.html

UNE INITIATIVE DE L’ASSOCIATION CITY & SHELTER

City & Shelter – Roland Mayerls – 40 rue d’Espagne
1060 Bruxelles/Brussels – BELGIQUE - BELGIUM

tel/fax : +32 (0) 2 534 77 35 – e-mail : city.shelter@skynet.be

www.cityshelter.org – www.dhgender.org – www.habiter-autrement.org
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